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Projections en couleurs naturelles

par F. Hansen.

Les diffdrents procedes directs qui out ete employes k r^soudre le

probl^me si ardemment discute de la photographie en couleurs

naturelles, et parmi lesquels celui du professeur Lippmann m^rite

encore le plus d'attention, n'ont pas, jusqu'ä present, donne des

räsultats satisfaisants. II y a bien des procedes, k l'aide desquels il
est possible, d'une manure indirecte, de reproduire plus ou moins
fid&lement les couleurs. Dans ces procedes indirects, on sait que les

trois couleurs fondamentales, le rouge, le vert et le violet sont seiec-

tionn^es et que l'on fait trois cliches successifs ä travers des ecrans de

couleur. Si l'on n'est pas arrive plutöt k une realisation pratique du

probl£me, la cause principale reside dans l'insuffisance des moyens
et, en toute premiere ligne, aux plaques sensibles employees et k

l'extension des cliches partiels,£des couleurs fondamentales.
Tandis qu'on employait jusqu'ici trois plaques differentes, sensi-

bilisees chacune pour la couleur respective de l'ecran utilise, on est

ä mtoe aujourd'hui de sensibiliser une plaque de telle fagon qu'elle
soit sensible pour les trois" couleursk la fois. Comme de cette
manifere on parvient k obtenir^fune plaque sensible qiour toutes
les couleurs, on supprime l'inconvenient, qu'il y avait jusqu'ici, et

qui resultait de 1 influence des divers sensibilisateursf surdes emul-
1905 2



i8 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

sions, de sorte que quelques-unes de ces plaques donnaient des

cliches plus durs, d'autres plus doux.
Le procM^ indirect d'Ives se trouve done sensiblement am^lior<5

par ce nouveau mode de sensibilisation de la plaque, method«

indiqu^e par le professeur Miethe et qui supprime les imperfections
des anciennes plaques. La synthase trichrome, dans la plupart des

cas, est done aujourd'hui possible par la voie additive.
Surtout pour les projections, on est arriv^ k tr6s bien resoudre

le probl^me et ä produire des images d'une telle beaut^ de coloris et

d'une telle fid^lit^, qu'on oublie presque devant elles les difficulty
techniques qu'il reste encore k surmonter dans les operations de

pose et de tirage, pour que la photographie en couleurs naturelles

puisse devenir un domaine accessible ä tous.
Gomme pour les projections on ne colorie pas les cliches, mais

on emploie pour leur edairage des rayons lumineux, de differentes

couleurs, l'effet produit est reellement parfait. Mais il est ndees-

saire d'avoir pour cela un appareil specialement construit. Sur le

conseil du professeur Miethe, la maison G. P. Gcerz, & Berlin-
Fridenau, entreprit de construire un appareil pour projections trichro-
mes qui diffSre de beaueoup des appareils precedents construits pour
le mfime but. Le principe primitif de superposer les trois images
partielles sur une seule plaque a ete abandonne, de sorte qu'il est
possible de determiner primitivement la position respective des positifs,

pour arriver dans la projection ä une superposition rigoureuse des

trois images partielles projetees par trois lampes.
Le nouvel appareil pour projections en couleurs se compose

d'une triple lanterne, destinee k recevoir trois lampes k arc,
auxquelles le courant electrique est fourni par un distributeur
commun et qui permet de varier la force entre dix et trente-cinq
amp&res pour pouvoir ainsi dclairer des surfaces de projection
allant de quatre k vingt metres carr^s. Les rayons lumineux venant
de chacune des trois lampes sont converges par des condensateurs k

trois lentilles, de mani&re ä ce qu'ils ^clairent les diapositifs pour
arriver ensuite aux objectifs. Pour utiliser aussi avantageusement
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que possible les sources lumineuses, les condensateurs ont une

ouverture relativement tr£s gTande. De plus, une cuve k eau froide,
commune aux trois condensateurs, est destin^e h l'absorption des

rayons caloriques qui pourraient d^täriorer les cliches.

Les objectifs construits sp^cialement pour cet appareil, par la
maison G. P. Goerz, poss£dent une distance focale de trente k cin-

quante centimetres. Les trois bancs optiques le long desquels, dans Ia

direction de l'axe optique, les objectifs de projection peuvent ötre

deplac^s, sont supports par le tablier de l'appareil, qui est de

construction äcdtes. Les trois objectifs peuvent £tre d^places, dans le sens
de la hauteur, sur une tige prismatique ; les deux objectifs lat^raux
poss&dent de plus un d^placement horizontal afin de pouvoir utiliser
l'appareil pour n'importe quelle distance. De plus, l'appareil est

^galement muni k sa partie ant^rieure d'une petite roue k main
actionnant une vis qui permet de diriger l'appareil exactement sur le

centre de l'^cran k projections. Le placement exact des images
dans leur cadre, l'une en rapport avec les autres, se fait au moyen
de nouveaux dispositifs. Trois ouvertures rectangulaires sont ddcou-

pdes dans un cadre en aluminium, l'une k cötd de l'autre, et k la
distance voulue. Les positifs y sont fixds au moyen de vis et de

pinces. Pour projeter ces trois images partielles sur la möme place
de la toile ä projections et pour obtenir une superposition exacte des

couleurs, on commence tout d'abord k les ajuster l'une ä l'autre.
Gette operation se fait au moyen d'un appareil special qui ressemble,
en principe, k un appareil k diviser ou k un comparateur. Avec cet

appareil on arrive ä une superposition des images aussi exacte

qu'inddr^glable, et on £vite de faire ce travail ennuyeux avec l'appareil
m6me. Comme dans l'ancien appareil Miethe, les dcrans color^s sont
fix^s devant l'objectif. lis se composent de deux glaces collies, entre
lesquelles se trouve la couche colorde. De cette fagon et par l'adapta-
tion d'un mdcanisme obturateur plac^ entre les diapositifs et les

objectifs, les ^crans ne sont traverses par les rayons lumineux que
juste le temps nöcessaire, de sorte qu'on peut les conserver intacts
tr&s longtemps.
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Le nouvel appareil a ete expose ä l'exposition universelle de

Sfc-Louis et il y a ete utilise pour la projection de diffdrentes series
de paysages allemands et de vues ayant trait k la culture moderne.

Quatre series, chacune de cinquante vues environ, ont ete projet^es
dans la salle de conferences de la section de Penseignement.
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